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Résumé 

 
L’enseignement au Burkina Faso était fort longtemps dispensé en français, 

langue officielle depuis son accession à l’indépendance. Cette disposition est 

en contradiction avec les droits à l’éducation pour tous, d’autant plus que le 

pays est multilingue d’essence. Cela va se manifester par des déperditions 

scolaires assez conséquentes au point de donner droit à l’avènement de 

l’éducation bilingue. Pour Ilboudo (2009), elle est « une formule alternative 

pour une éducation de base de qualité ». Cependant, cette innovation a 

besoin de cadres appropriés pour son application afin de répondre à ses 

objectifs. Pour Bechard et Pelletier (2000), « l’innovation est une action 

délibérée qui tend à introduire de la nouveauté dans un contexte donné ». 

Elle peut également être « considérée comme une action et s’identifie à un 

processus bien plus qu’à un produit ». Cette disposition a suscité donc la 

création de structures éducatives allant dans ce sens dans plusieurs localités 

du Burkina Faso. Ainsi, l’objectif de la présente étude est de comparer ces 

différentes structures intervenant dans l’application de l’éducation bilingue. 

Pour ce faire, l’étude s’est appuyée sur la question suivante :  quel est 

l’intérêt d’autant de structures dans cette innovation ? Pour y parvenir, nous 

sommes partie de lectures documentaires croisées. Il en résulte malgré 

quelques divergences entre elles, une complémentarité des différentes 

structures évoluant dans l’éducation bilingue.  

Mots clés : l’éducation bilingue, structures, similitudes, divergences, système 

éducatif. 

 

Abstract 

 
The teaching in Burkina Faso was very long in existence in French, official 

language since its accession to independence. This provision is in 

contradiction with the rights to education for all, especially since the country 

is multilingual gasoline. This will be manifested by high-performance school 
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deductions to the point of giving right to advent the bilingual education. For 

Ilboudo (2009), it is "an alternative formula for quality basic education". 

However, this innovation needs appropriate frameworks for its application to 

meet its objectives. For Bechard and Perelletier (2000),"Innovation is 

deliberate action that tends to introduce novelty into a given context". It can 

also be "considered an action and identifies to a process much more than a 

product". This provision has therefore raised the creation of educational 

structures going in this direction in several localities of Burkina Faso. Thus, 

the objective of this study is to compare these different structures involved in 

the application of bilingual education. To do this, the study supported on the 

following question: what is the interest of so many structures in this 

innovation? To get there, we are part Cruster document arounds. It is out of 

way despite some differences between them, an complementarity of the 

different structures evolving in the education bilingual. 

Key words: bilingual education, structures, Similarities, Divergences, 

educational system. 

 

Introduction 

 

Consacré comme langue officielle par la constitution du Burkina 

Faso depuis son accession à l’indépendance, le français règne 

depuis ce temps en maitre absolu dans les instituts scolaires. 

Mais au regard de la diversité linguistique du Burkina Faso, cela 

engendre des conséquences désastreuses sur le rendement des 

apprenants. C’est partant de ce constat que des mesures 

palliatives dont l’innovation pédagogique, en l’occurrence 

l’éducation bilingue est intervenue. C’est un système 

d’enseignement dans lequel l’éducation est donnée dans deux 

langues utilisées comme moyen ou instruments d’apprentissage 

par l’enseignant, avec ou sans décalage dans l’utilisation de ces 

deux langues. Depuis son avènement dans le système éducatif, 

plusieurs structures ont vu le jour pour sa mise en œuvre. La 

présente étude s’est assignée pour objectif donc de comparer les 

structures intervenant dans cette innovation. La comparaison 

consiste à examiner les similitudes et les divergences de ces 

structures afin d’en tirer les conséquences pour une meilleure 

articulation de l’éducation bilingue. Pour atteindre cet objectif, 
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plusieurs questions ont été posées. Quelles sont les structures 

éducatives évoluant dans l’éducation bilingue ? Quelle est la 

nécessité d’autant de structures dans cette approche ? Une 

synergie d’action de ces structures n’est-elle pas envisageable 

pour une meilleure application de l’éducation bilingue ?  

De ces questions, des réponses ont émergé sous forme 

d’hypothèses comme suit :  

 

- plusieurs structures éducatives interviennent dans l’éducation 

bilingue ; 

- la multitude de structures est liée à la diversité linguistique du 

Burkina Faso ; 

- une synergie de ces structures serait louable pour une mise en 

œuvre réussie de l’éducation bilingue. 

 

1. Cadre théorique et méthodologique    

 

Cette étude s’inscrit dans la théorique de la sociolinguistique et 

de la politique linguistique. En effet, la sociolinguistique est la 

discipline qui étudie les relations entre la langue et les facteurs 

sociaux comme le contexte d’apprentissage. Pour Fshman 

(1971), la sociolinguistique est « l’étude des variétés 

linguistiques, des caractéristiques de leurs fonctions et des 

caractéristiques de leurs locuteurs en considérant que ces trois 

facteurs agissent sans cesse l’un sur l’autre, changent et se 

modifient mutuellement au sein d’une communauté 

linguistique ». Quant à la politique linguistique, elle renvoie à « 

l’ensemble des choix conscients effectués dans le domaine des 

rapports entre langue et vie sociale, et plus particulièrement 

entre langue et vie nationale », Calvet (1987). Elle est « la 

détermination des grands choix en matière de relations entre 

langues et société », Calvet (1996). Pour Rousseau (2005), ce 

concept de « politique linguistique » est très large et très 

englobant, elle désigne toute forme de décision prise par un Etat, 
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par un gouvernement ou par un acteur social reconnu ou faisant 

autorité, destinée à orienter l’utilisation d’une ou de plusieurs 

langues sur un « territoire » réel ou virtuel donné ou à en régler 

l’usage. Le système éducatif qui abrite les structures évoluant 

dans l’éducation bilingue avec plusieurs langues détermine cette 

étude. C’est ainsi que nous considérons ce secteur comme le 

mieux indiqué dans l’utilisation des langues, médium 

d’enseignement et des structures accompagnatrices. Pour 

déterminer ces structures dans le cadre du bilinguisme, nous 

avons opté pour une lecture documentaire croisée. Il s’agit des 

ouvrages scientifiques relatifs à ces structures, notamment des 

articles, des mémoires et des thèses. Et pour analyser les 

différentes structures, évoluant dans l’éducation bilingue au 

niveau du système éducatif, nous avons procédé par 

recensement de ces structures afin de les classer par système 

éducatif, pour en dégager ensuite leurs similitudes et leurs 

divergences.  

En ce concerne la méthodologie, nous nous sommes référée à la 

démarche statistique basée sur trois articulations, à savoir, la 

quantification, l’analyse et l’interprétation. Cette démarche nous 

a permis de recenser après lecture faite, les structures 

concernées, de les comparer et de les analyser, puis d’en tirer les 

conclusions idoines. Mais, avant d’entamer l’analyse de ces 

structures, il convient de clarifier certains concepts capitaux de 

cette étude. 

 

2. Présentation 

 

    2.1. Qu’est-ce que l’éducation bilingue ?  
L’Éducation Bilingue (EB) est un système d’enseignement où 

l’enseignement est donné dans deux (2) langues avec ou sans 

décalage dans l’utilisation de celles-ci. Dans le contexte du 

Burkina Faso, il s’agit de partir d’une langue nationale maîtrisée 

par l’enfant pour lui transmettre un même contenu que celui de 



 
 

72 

l’école classique, mais à côté du français en tant que langue 

étrangère. L’Éducation Bilingue (EB) intervient après une 

longue série de réformes et d’innovations visant à valoriser, 

entre autres, les langues nationales. 

Pour Hamers et Blanc (1989), l’éducation bilingue est « un 

système d’enseignement dans lequel, à un moment variable, 

pendant un temps et dans des proportions variables, 

simultanément ou consécutivement ; l’instruction est donnée 

dans au moins deux langues, dont l’une est normalement la 

première langue de l’élève ». Au Burkina Faso, l’éducation 

bilingue intervient à plusieurs niveaux avec diverses structures 

accompagnatrices. Il s’agit de l’éducation bilingue au niveau du 

système non formel avec l’alphabétisation et la formation et de 

celle du système formel dans les écoles bilingues et les centres 

règlementaires.  

En plus de l’utilisation des langues nationales dans l’éducation 

bilingue au niveau des écoles bilingues, il y a la réduction de la 

durée de la scolarité, qui passe à cinq (5) ans au lieu des six (6) 

ans dans l’école classique, avec le même contenu 

d’enseignement mais traduit en langue nationale selon la 

répartition suivante : 

 

 en première année, la langue nationale occupe 90% 

et le français 10% ; 

 en deuxième année, la langue nationale occupe 80% 

et le français 20% ; 

 en troisième année, la langue nationale occupe 50% 

et le français 50% ; 

 en quatrième année, la langue nationale occupe 20% 

et le français 80% ; 

 en cinquième et dernière année, la langue nationale 

occupe 10% et le français 90%. 
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     2.2. Les structures évoluant dans l’éducation bilingue 
Les structures regroupent toutes les entités qui, depuis 

l’avènement de l’éducation bilingue sont crées pour la mise en 

œuvre de cette innovation. Ces structures ont débuté par des 

centres d’alphabétisation au niveau du système éducatif non 

formel et appuyés par des associations et des ONG. Au cours de 

l’évolution de l’éducation bilingue, d’autres structures ont vu le 

jour, toujours grâce aux premiers acteurs des structures 

précitées, mais aussi, avec l’accompagnement d’autres 

partenaires et de l’Etat lui-même.  Il faut noter que l’utilisation 

des langues dans ces structures est règlementée en fonction de la 

durée de la scolarité, spécifique à chaque entité. 

 

3. Résultats  

 

Des structures éducatives ont intervenu à plusieurs niveaux dans 

l’éducation bilingue au Burkina Faso. D’abord dans le système 

non formel à travers l’alphabétisation et la formation et par la 

suite dans le système formel par le biais des écoles bilingues.   

 

    3.1. Au niveau du système non formel  
Le système non formel regroupe toute intervention non formelle 

dans l’éducation. En effet, l’éducation non formelle est 

constituée de toute forme d’éducation non rigoureusement 

organisée et réglementée comme l’école, s’exerçant hors des 

cadres de l’école classique, mais œuvrant à aider ses 

bénéficiaires à acquérir la même forme d’homme du projet de 

société du pouvoir politique. La loi de l’Orientation de 

l’Education définit l’éducation non formelle comme étant 

« toutes des activités et formations structurées et organisées dans 

un cadre non scolaire. Elle comprend l’alphabétisation, les 

formations et le développement de l’environnement lettré », 

LOE (2007). C’est une éducation qui regroupe l’éducation non 
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formelle des jeunes âgés de plus de quinze (15) ans ; l’éducation 

non formelle des adolescents âgés de neuf (9) à quinze (15) ans 

ainsi que l’alphabétisation des adultes.  

Il s’agit : 

 

- les centres d’alphabétisation et de formation de l’OSEO, actuel 

SOLIDAR Suisse, qui ont utilisé la méthode d’Acquisition de la 

Langue Française à partir des Acquis de l’Alphabétisation, 

(ALFAA) ;  

- les Centres d’Alphabétisation et de Formation Intensive pour le 

Développement (AFI-D) ; 

- les Centres de scolarisation bilingue accélérée OSEO/ELAN 

Développement (SOLIDAR Suisse, ex OSEO) ; 

Les centres Banma Nuara évoluent en zone gulmancephone, 

dans la région de l’Est et utilisent le gulmancema et le français 

comme langues de scolarisation. C’est une initiative de 

l’association Tin-Tua avec plusieurs types notamment les 

centres Banma Nuara II pour le système non formel et les centres 

Banma Nuara I pour le système formel. 

- les Centres Banma Nuara II adultes s’intéressent aux adultes 

de plus de quinze (15) ans, ayant déjà été alphabétisés en langues 

nationales pendant deux ans (2ans) avec un programme de 

quatre (4) ans, reparti en cinq (5) mois par session de janvier à 

mai.  

- les Centres Banma Nuara II jeunes : Ils s’intéressent aux jeunes 

enfants de dix à quatorze (10-14) ans, déjà alphabétisés en 

langue nationale pour une scolarité de quatre ans, sanctionnée 

également par le certificat d’étude primaire conduisant aux 

collèges pour ceux remplissent les conditions d’âge.  

 

Sa particularité est le fait de partir déjà des acquis de 

l’alphabétisation en consacrant en grande partie, les deux 

premières années à l’alphabétisation dans la langue de l’enfant 
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et l’introduction progressive du français d’abord, puis l’écrit et 

enfin la lecture. 

 - les Ecoles du berger et de la Bergère de l’association Andal et 

Pinal : elles interviennent depuis 2004 où la scolarité y est de 4 

ans, avec la possibilité de poursuivre dans une école classique. 

Les écoles sont implantées en zone fulaphone et utilisent le 

fulfulde et le français comme langues de scolarisation.  

- les centres d’Alphabétisation en Milieu de Travail (AMT) qui 

rendent l’apprentissage accessible à tous les niveaux. Cet 

enseignement s’adresse aux adultes.  

- les centres Braille, qui prennent en compte les malvoyants dans 

le but de ne laisser personne, ni dans l’ignorance, ni en marge de 

la promotion des langues nationales. 

- Les écoles communautaires (EC) de l’ONG Save the children  

Il s’agit de l’initiative de la fondation pour le développement 

communautaire en vue de toucher la jeunesse laissée pour 

compte de sa zone d’intervention, notamment le Bazèga en 

1994. A ce niveau, l’enseignement se fait exclusivement en 

langue nationale durant les deux premières années et le français 

n’intervient qu’à partir de la troisième année pour une durée 

totale de formation en quatre (4) ans. La particularité de ces 

écoles se situe à plusieurs niveaux : 

 

* une année scolaire dure cinq mois dans ces écoles de janvier à 

mai, et les enseignements occupent uniquement les matinées, de 

lundi à samedi ; 

* les après-midi sont réservés pour l’assistance des parents dans 

les travaux domestiques et champêtres ; 

* la longue période des vacances de six (6) mois correspond à la 

saison des cultures et des récoltes ;  

* une passerelle a été instituée pour permettre aux enfants de 

jeune âge avec de bons résultats de rattraper leur cycle scolaire. 

Cela se fait à partir de l’évaluation de fin d’année par une 

commission qui dresse la liste des enfants de quatrième année 
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remplissant les critères de passage au cours élémentaires 

deuxième année (CE2) ou au cours moyen préparatoire première 

année de (CM1) pour ceux qui ont une moyenne de plus de 

13/20.   

 

 - les Centres d’Education de Base Non Formelle (CEBNF), eux, 

accueillent pendant quatre (4) ans des enfants de 9‐14 ans, qui 

peuvent poursuivre leur scolarité dans une école classique à 

partir du CE. Là également, les langues nationales sont utilisées 

dans l’enseignement pendant les deux premières années.  

Par ailleurs, l’éducation bilingue intervenait auparavant dans les 

structures suivantes :  

- les écoles du système d’Éducation Rurale où les Organismes 

Régionaux de Développement (ORD) furent mis en place à la 

faveur du plan de développement de l’éducation en direction des 

jeunes ruraux dans le cadre de l’alphabétisation en 1961. C’est 

un plan appelé plan Christol-Medard qui renvoie aux noms des 

deux experts qui l’ont conçu. 

 - les Centres de Formation des Jeunes Agriculteurs (CFJA) en 

1971 seront abandonnés au regard des résultats qui n’étaient en 

phase avec la vision de l’époque.  

- les Centres Permanent d’Alphabétisation et de Formation 

(CPAF) qui ont remplacé les Centres de Formation des Jeunes 

Agriculteurs (CFJA) de 1988 à 1989, pour mieux répondre aux 

besoins non seulement des populations, mais aussi aux 

aspirations du moment.   

 

    3.2. Au niveau du système formel 

Le système formel regroupe l’éducation sous forme 

institutionnelle avec une organisation, une structuration, des 

agents spécialisés (instituteurs), des contenus précis et 

rigoureusement répartis dans le temps (programme), un cadre 

précis pour son exercice (espace scolaire avec une architecture 

précise), des finalités déterminées par le pouvoir politique 
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conformément à son projet de société, à son programme 

politique et au type d’homme qu’il vise à former. C’est une 

éducation qui s’exerce dans une législation rigoureuse avec des 

modes d’évaluation, des méthodes d’enseignement, des ordres 

d’enseignement (préscolaire, primaire, post primaire secondaire, 

supérieur, formation technique et professionnelle). C’est l’école 

avec son organisation complète.  

Plusieurs structures en son sein accompagnent l’éducation 

bilingue.  

-les Ecoles Satellites (ES)  

Elles sont intervenues en 1995 dans le but de contribuer à relever 

le défi de l’éducation au Burkina Faso par l’Etat burkinabè avec 

le soutien de l’UNCEF et de divers partenaires au 

développement. Elles visent spécifiquement à rapprocher l’école 

de l’apprenant avec comme cible les « filles ». A cet effet, elles 

accueillent les enfants de sept à neuf (7-9) ans qui sont trop 

jeunes pour parcourir les longues distances qui les séparent de 

l’école la plus proche. Aussi, les études dans cette entité durent 

trois ans et correspondent aux trois premières années de l’école 

classique. Par la suite, à savoir la quatrième année, les élèves 

issus de ces écoles sont aptes à intégrer l’école classique, appelée 

« école mère » dans leur environnement. Comme particularité, 

ces écoles satellites offrent une éducation en se servant de la 

langue de la localité, du milieu de l’apprenant comme médium 

au cours des deux premières années avec une répartition 

conséquente des apprentissages, à savoir : 

 

* l’utilisation de la langue nationale et la pratique orale du 

français dès la première année ; 

* l’utilisation de la langue nationale et le français écrit en 

deuxième année ; 

* enfin l’utilisation du français comme médium et renforcement 

de la langue nationale en lecture et en grammaire en troisième 

année.  
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- les Centres Banma Nuara I : Ils concernent les enfants d’âge 

scolaire à savoir, sept à neuf (7-9) ans environ et fonctionnent 

selon les horaires de l’école primaire avec une scolarité d’une 

durée totale de cinq (5) ans à raison de huit (8) mois par session, 

de novembre à juin. La langue nationale est utilisée comme 

médium et matière d’enseignement durant les deux premières 

années et le français en tant que langue d’enseignement 

intervient à partir de la troisième année. Le cursus scolaire est 

sanctionné par l’examen du certificat d’étude primaire (CEP) 

donnant droit aux classes de sixième (6è) des lycées et collèges.   

- les Ecoles Bilingues de la formule MEBA/OSEO, actuel 

Solidar Suisse 

Elles se distinguent de l’école classique par l’utilisation d’une 

langue nationale et du français, du lien entre l’éducation et la 

production, de la revalorisation de la culture, de l’implication 

des parents d’élèves dans la vie de l’école. Elle a trois 

composantes avec des objectifs précis de part et d’autre à savoir : 

 - les Espaces Eveil Educatif (3 E) qui s’adressent aux apprenants 

de la petite enfance dont l’âge est compris entre trois et cinq (3-

5) ans ;  

- les Ecoles Primaires Bilingues (EPB) qui reçoivent des élèves 

de sept à quatorze (7à16) ans pour une scolarité de cinq au lieu 

de six ans dans les écoles classiques ; 

- les Collèges Multilingues Spécialisés (CMS) qui, eux, 

accueillent les admis au certificat d’étude primaire des écoles 

primaires bilingues, constituant en même temps le cycle 

terminal de l’éducation de base.  

 

4. Discussion 

 

Les différents systèmes regroupent chacun des structures 

d’éducation bilingues, du système non formel au système 

formel. De ces structures, sortent des similitudes et des 
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divergences non seulement entre les structures elles-mêmes, 

mais aussi dans la mise en œuvre de l’éducation bilingue.  

 

    4.1. Des similitudes  

Au niveau des deux systèmes à savoir, le non formel et le 

formel, les différentes structures utilisent toutes des langues 

nationales, pour la plupart du milieu au cours de la scolarité des 

apprenants.  

En outre, ces structures ont les mêmes finalités et œuvrent de ce 

fait à la réalisation du même type d’homme chez ses 

bénéficiaires. Qu’il s’agisse des structures du formel avec les 

enfants d’âge scolaire ou du non formel avec ceux n’ayant pas 

eu la chance d’accéder au cadre scolaire pour bénéficier de la 

même éducation dans ce cadre institutionnel. En plus, les 

structures du cadre non formel constituent un complément, sinon 

un complice de celles du cadre formel, qu’elles soutiennent en 

étendant ses effets au public non pris en compte par ce cadre 

formel. Également, ces structures facilitent l’accès à l’éducation 

classique pour ceux qui le désirent après un temps passé dans 

des structures du non formel. 

Par ailleurs, la plupart des structures du système non formel 

utilisent les langues nationales du milieu au cours des deux 

premières années de scolarité comme médium d’enseignement. 

Il s’agit des Ecoles du berger et de la Bergère de l’association 

Andal et Pinal, avec le fulfulde, des centres Banma Nuara de 

l’association Tin-Tua avec le gulmacema, des écoles 

communautaires (EC) de l’ONG Save the children avec le 

mooré, et des autres langues accessibles au niveau des Centres 

d’Education de Base Non Formelle. En outre, les structures du 

non formel, dans leur ensemble ont une durée de quatre (4) ans 

avec des périodes flexibles qui répondent à la disponibilité des 

apprenants. C’est le cas des écoles du berger et de l bergère et 

des écoles communautaires du Bazèga. Pour ce qui est des 

centres Banma Nuara et jeunes et adultes et les Centres 



 
 

80 

d’Education de Base Non Formelle, elles donnent accès à l’école 

classique à partir de la quatrième année, après la troisième année 

de scolarité, dont deux ans en langues nationales.  

Quant aux écoles primaires bilingues dites de SOLIDAR Suisse/ 

MENA, ex OSEO, plusieurs langues nationales interviennent 

progressivement, avec le bwamu, qui est la dixième et la 

dernière à être introduite.  

Cette situation traduit la volonté des différents acteurs à l’élan 

d’une société instruite avec tous les moyens possibles à mettre 

en œuvre, en vue d’atteindre leur objectif. S’il existe des 

similitudes de part et d’autre, qu’en est -il de leurs divergences ? 

 

     4.2. Divergences 

Quand bien même, elles concourent à un même but, les 

bénéficiaires et les conditions de travail constituent des points 

de divergence dans ces structures. C’est ainsi qu’au niveau de la 

durée, les écoles bilingues utilisent les langues nationales tout au 

long du cursus scolaire des apprenants à savoir cinq ans avec des 

décalages dans la répartition des différentes langues qui se 

partagent le temps. Dans ces structures, le cycle est sanctionné 

par le certificat d’étude primaire (CEP). Toutefois, à l’intérieur 

de ce même système, quelques divergences se dégagent. Cela 

concerne le temps d’utilisation des langues nationales dans les 

centres et les écoles qui accompagnent l’éducation bilingue dans 

ce cadre formel et règlementaire. Il s’agit notamment des écoles 

satellites et des centres Banma Nuara I. 

Pendant qu’elles accueillent des enfants de sept à neuf (7-9) ans 

avec une scolarité de trois ans qui correspondent aux trois 

premières années de l’école classique et aptes à intégrer à partir 

de la quatrième année, l’école classique appelée « école mère » 

dans leur environnement, ces écoles satellites offrent elles, une 

éducation en se servant de la langue de la localité, du milieu de 

l’apprenant comme médium au cours des deux premières 

années.  
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S’agissant des écoles communautaires, en plus de 

l’enseignement exclusif en langue nationale durant les deux 

premières années et le français à partir de la troisième année, la 

scolarité dure quatre (4) ans. Mais, avec une flexibilité dans les 

conditions d’apprentissage qui permet aux apprenants de suivre 

les cours en seulement cinq mois de janvier à mai et de surcroit 

les matinées uniquement, de lundi à samedi afin d’assister les 

parents, les après-midis. 

A cela s’ajoute une passerelle pour permettre aux enfants de 

jeune âge avec de bons résultats de rattraper leur cycle scolaire. 

Cela s’obtient à partir d’une évaluation en fin d’année 

permettant l’intégration des enfants en quatrième année à savoir 

au cours élémentaires deuxième année (CE2) ou au cours moyen 

préparatoire première année de (CM1) pour ceux qui sont 

éligibles.   

Pour les Centres d’Education de Base Non Formel, la possibilité 

est donnée aux apprenants de 9-14 ans d’intégrer une école 

classique à partir du Cours Elémentaire (CE) après une scolarité 

de quatre ans dont les deux premières années en langues. Là 

également, les langues nationales sont utilisées dans 

l’enseignement pendant les deux premières années.  

Concernant les Centres Banma Nuara I, le fonctionnent est 

similaire à celui aux horaires des écoles primaires, sauf que la 

scolarité dure cinq (5) avec huit (8) mois par session de 

novembre à juin. Aussi, la langue nationale est consacrée 

médium et matière d’enseignement durant les deux premières 

années et le français n’intervient comme langue d’enseignement 

qu’à partir de la troisième année. Dans ces centres, la scolarité 

est également sanctionnée par l’examen du Certificat d’Etude 

Primaire (CEP) donnant accès à ces enfants aux classes de 

sixième (6è) des lycées et collèges.   

Parlant des écoles du berger et de la bergère, elles donnent la 

possibilité de poursuivre dans une école classique après une 

scolarité de quatre (4) ans dont deux ans en fulfulde. 
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De l’analyse donc des différentes structures, il est à noter que 

chacune défend sa chapelle dans sa zone d’intervention. Il s’agit 

des écoles satellites qui ne disposent que de trois classes, donc 

trois ans d’enseignement qui ne permet pas à l’élève de 

poursuivre dans la langue nationale. Ce qui constitue un obstacle 

dans la scolarité de l’apprenant mais également dans la 

promotion des langues nationales. Il est donc nécessaire de 

penser à une extension de ces écoles en écoles bilingues 

normales d’une durée de cinq (5) ans, afin de donner une 

scolarité normale aux élèves issus de ces structures et éviter de 

ce fait le bilinguisme soustractif.  

Les écoles du berger et de la bergère offrent une éducation 

bilingue avec le fulfulde comme langue nationale. Cela est un 

accompagnement dans la promotion du fulfulde en droite ligne 

avec l’éducation bilingue en zone fulaphone.  Mais, tout comme 

les écoles satellites, elles prédisposent à une sortie précoce de la 

langue fulfulde avec la possibilité d’intégrer les écoles 

classiques.  Il en est de même pour les centres Banma Nuara I 

ou la langue utilisée est celle du milieu de l’apprenant. 

En définitive, il faut souligner que les différentes structures ont 

une utilisation différente des langues à leur sein ; deux ans 

d’utilisation des langues nationales pour certaines et tout au long 

de la scolarité pour d’autres. Certaines de ces pratiques 

détruisent les situations communicationnelles favorables qui 

étaient créées et qui permettaient l’implication des élèves dans 

la construction de nouvelles connaissances qui se retrouvent 

interrompues. Dans cette même logique, les élèves n’ayant pas 

totalement maîtrisé leur langue maternelle ; ce qui est le cas de 

la majorité, se voient contraints de poursuivre leurs 

apprentissages dans une seconde langue, plus difficile à 

maîtriser. Il en résulte des élèves en difficultés d’apprentissage 

conjugué à un bilinguisme soustractif, donc des élèves dépaysés 

en matière d’apprentissage. 
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Or l’objectif de l’éducation bilingue que vise le système éducatif 

burkinabè est le maintien des langues nationales le plus 

longtemps possible débouchant au bilinguisme additif. C’est 

dans ce sens d’ailleurs qu’on préconise, entre autres, le maintien 

de la langue nationale tout au long du cycle primaire. Ainsi, 

l’enseignement en L1 occupe environ 50% du programme en 3e 

année. Mais, ce temps diminue plutôt drastiquement en 4e et 5e 

années. Par ailleurs, le bilinguisme continue au‐delà du primaire 

dans les Collèges Multilingues Spécifiques (CMS) où la L1 est 

maintenue et renforcée, en même temps qu’on y impose 

l’apprentissage d’une deuxième langue nationale de grande 

communication, nécessairement différente de la L1. 

C’est pourquoi nous soutenons l’hypothèse de Cummins (1984) 

selon laquelle « l’acquisition et la consolidation des 

compétences académiques dans la langue que l’enfant maîtrise 

bien facilite les autres tâches d’acquisition dans la L2 et un 

meilleur succès des apprentissages ». Cela est louable dans la 

réussite de l’application de l’éducation bilingue dans les 

différentes structures évoquées. Il insiste même sur le fait que la 

L1 soit une bonne base pour les acquisitions de L2. Aussi, en L2, 

il faut qu’elle soit bien maîtrisée et que les compétences 

académiques y soient bien installées. Il est donc de bon ton, que 

les différentes structures convergent vers le bilinguisme additif 

dans leur pratique, pour que leurs efforts ne soient pas vains. Et 

également, pour répondre efficacement à leur noble mission 

d’éducation, et d’accompagnatrices de la mise en œuvre réussie 

de l’éducation bilingue dans le système éducatif burkinabè. 

 

Conclusion 

 

L’objectif de la présente étude était de comparer les différentes 

structures qui accompagnent la promotion des langues 

nationales, suite à l’avènement de l’éducation bilingue dans le 

système éducatif au Burkina Faso. Nombreuses soient-elles, ces 
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structures œuvrent toutes pour la promotion des langues 

nationales. Par ailleurs, cette étude nous a permis de les analyser 

et de faire ressortir leurs similitudes en partant surtout de la 

durée et des langues utilisées. Nous notons également, qu’elles 

ont chacune des spécificités liées à leur zone d’intervention, 

mais aussi à leur public cible, caractérisant leurs différences les 

unes des autres. Cependant, ces facteurs de divergence non 

négligeables répondent aux missions de chaque structure au 

regard de l’engagement des différents acteurs qui y sont 

impliqués.  Mieux, les différentes langues utilisées dans ces 

entités témoignent de la volonté de chacune d’atteindre ses 

objectifs. C’est pourquoi, cette singularité ne doit pas constituer 

un obstacle à l’émergence de l’éducation bilingue, mais au 

contraire, elle doit concourir à créer une complémentarité entre 

les structures afin que les différentes divergences se 

transforment en atout, voire leur complémentarité pour une 

éducation bilingue réussie dans des structures éducatives 

adaptées au Burkina Faso. Mieux, elles doivent contribuer à 

relever les exigences d’une éducation pertinente et de qualité au 

Burkina Faso.  
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